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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance VI — Salle d'audience n° 22

Situation en République démocratique du Congo3

Affaire Le Procureur c. Bosco Ntaganda — n° ICC-01/04-02/064

Juge Robert Fremr, Président — Juge Kuniko Ozaki — Juge Chang-ho Chung5

Procès6

Mercredi 18 novembre 20157

(L'audience publique est ouverte à 9 h 32)8

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.9

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : DRC-OTP-P-0859 (sous serment)13

(Le témoin s'exprimera en swahili)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Bonjour à tous.15

Madame la greffière d'audience, veuillez citer l'affaire, s'il vous plaît.16

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.17

Il s’agit de la situation en République démocratique du Congo, dans l’affaire Le18

Procureur c. Bosco Ntaganda. C’est l’affaire ICC-01/04-02/06.19

Nous sommes en audience publique.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Merci.21

Les présentations, s'il vous plaît ; d'abord, le Procureur.22

Mme SOLANO (interprétation) : Bonjour, Monsieur le Président. Aujourd'hui, il y a23

Mme Nicole Samson, premier substitut du Procureur, M. James Pace, substitut du24

Procureur, M. (phon.) Selam Yirgou et moi-même Julieta Solano, substitut du25

Procureur adjoint.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : La Défense.27

Me BOUTIN (interprétation) : Monsieur le Président pour la Défense ce matin, en la28
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présence de M. Ntaganda, nous avons M. (phon.) Margaux Portier, gestionnaire du1

dossier, Elodie Victor, une interne, Me Chloé Grandon et Elsje van Braber, également2

interne, et moi-même, Luc Boutin.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Les représentants légaux des4

victimes.5

Mme PELLET : Merci, Monsieur le Président. Les anciens enfants soldats sont6

représentés par moi-même, Sarah Pellet, conseil au Bureau du conseil public pour les7

victimes.8

M. SUPRUN : Bonjour, Monsieur le Président, Madame et Monsieur les juges.9

Les victimes des attaques sont représentées par moi-même, Dmytro Suprun, conseil10

au Bureau du conseil public pour les victimes.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Merci, Madame Pellet et12

Monsieur Suprun.13

Avant de poursuivre la déposition du témoin, j'aimerais aborder une question14

pendante, à savoir la demande du Procureur visant à verser les quatre feuilles de15

papier où le témoin a inscrit différents noms de personnes et de lieux pendant16

l'interrogatoire d'hier.17

Si je me souviens bien, la Défense n'avait pas d'objection. Maître Boutin ?18

Me BOUTIN (interprétation) : Oui, en effet, Monsieur le Président.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien. Merci beaucoup.20

Nous allons donc verser ces feuilles de papier sous forme de pièces confidentielles et21

il faudra mettre à jour le système de prétoire électronique.22

Est-ce que la greffière d'audience peut nous donner des cotes, s'il vous plaît ?23

M. LE GREFFIER (interprétation) : Les quatre documents porteront l'ERN suivant24

DRC-RAGI-0001-0008 (phon.), DRC-REG-0001-0009, DRC-REG-0001-0010 et, enfin25

DRC-REG-0001-0011. Ces documents ont déjà été chargés dans le système et diffusés26

aux parties dans le dossier.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Merci, Madame la greffière28
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d'audience.1

Donc, ces quatre feuillets portent maintenant les ERN qui viennent d'être énumérés2

par la greffière d'audience… sont versés au dossier. Alors, est-ce qu’il y a… s'il n'y a3

pas d'autres questions à poser de la part des parties et les participants, nous pouvons4

reprendre la déposition du témoin.5

Monsieur le témoin, bonjour. J'espère que vous vous portez bien ce matin ?6

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui, je me sens bien.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Je suis tout à fait satisfait de8

l'entendre. Nous allons poursuivre votre déposition. Il est de mon devoir de vous9

rappeler que vous êtes encore sous serment et que vous devez dire la vérité, toute la10

vérité et rien que la vérité. Comme c'était le cas, hier, je vous rappelle les instructions11

pratiques que je vous ai présentées hier : parlez doucement, attendez quelques12

secondes et ceci pour que les interprètes puissent faire leur travail. Attendez13

quelques secondes à la fin de la question avant de commencer à répondre.14

Aujourd'hui, c'est Me Suprun, le représentant « légaux » des victimes qui va vous15

poser des questions et ensuite ce sera le conseil de la Défense. Vous devez répondre16

aux questions posées exactement de la même manière que vous avez fait pour les17

questions de l'Accusation.18

Maître Suprun, avant de vous donner la parole, je vous rappelle que nous avions19

accordé partiellement votre requête concernant les questions à aborder. Je vous20

rappelle que vous pouvez poser des questions sur les sujets A, C et D, tels21

qu’identifiés dans votre dépôt d'écriture 500… 986, et que vous ne pouvez pas22

répéter les questions déjà posées par l'Accusation. On vous a accordé 20 minutes23

pour votre interrogatoire. Vous pouvez poursuivre.24

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX25

PAR M. SUPRUN :26

Q. Bonjour, Monsieur le témoin.27

R. Bonjour.28
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Q. Nous nous connaissons déjà, mais je vais me présenter pour le procès-verbal. Je1

m'appelle Dmytro Suprun. Je représente les victimes des attaques contre la2

population civile qui ont été admises à participer au procès contre Bosco Ntaganda.3

Je vais vous poser quelques questions pour clarifier certains aspects de votre4

témoignage et pour avoir plus de détails sur votre expérience, ainsi que l'expérience5

de votre famille?6

M. SUPRUN : Monsieur le Président, pour mes toute premières questions, je7

voudrais qu'on passe en audience à huis clos partiel, s'il vous plaît.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Greffière d'audience, passons à9

huis clos partiel, s'il vous plaît.10

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 40)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Passage en audience publique à 9 h 46)4

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Monsieur le5

Président.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Maître Suprun, veuillez7

poursuivre.8

M. SUPRUN :9

Q. Monsieur le témoin, vous avez indiqué pendant votre déposition que lorsque10

vous êtes rentré chez vous après les attaques de Mongbwalu, votre maison était vide11

et vous avez encore précisé que vos vêtements ont été pillés.12

À part les vêtements, est-ce qu'il y avait eu d'autres choses qui ont été pillées de13

votre maison ?14

R. Oui, ils ont tout pillé dans la maison. Et il y avait pas moyen de faire une15

poursuite, et nos conditions de vie ont changé. Nous ne menons plus la vie qu'on16

menait avant la guerre.17

Q. Et qu'est-ce qui est arrivé à votre maison ? Est-ce que votre maison elle-même18

« ait » subi des dommages ?19

R. Il y a un côté où... qui a été détruite par un obus, mais pour le moment nous y20

avons… nous avons reconstruit cette maison et nous avons des locataires dans cette21

maison. Et c'est grâce à cette maison que les enfants peuvent étudier et que ma22

maman peut survivre.23

Q. Et quand vous êtes rentré chez vous après les attaques, et vous avez découvert24

que tous vos biens ont été pillés, qu'est-ce que vous avez fait ? Qu'est-ce qui est25

arrivé à vous et à votre famille ?26

R. Il n'y avait rien à faire. Nous avons commencé à nous débrouiller. Ceux qui27

étaient partis étaient déjà partis. Nous nous sommes débrouillés pour vivre. On… on28
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vit maintenant du jour au jour.1

Q. Monsieur le témoin, à cause des événements de 2002-2003 que vous avez vécus, à2

part vos biens qui ont été pillés, et à part les blessures que vous avez… dont vous3

avez fait mention pendant votre déposition d'hier, est-ce que vous avez subi un4

préjudice… un autre préjudice tel que physique, psychologique ou émotionnel ?5

R. Oui, des fois on a des problèmes. Chaque fois que nous avons des difficultés à6

vivre, par exemple, quand on chasse l'enfant de l'école parce qu'il n'a pas de frais7

scolaires, j'y pense toujours et ça me fait mal au cœur. Je me rappelle toujours qu'on8

vivait mieux, mais c'est arrivé et on ne peut pas faire autrement.9

Q. Et de façon générale, Monsieur le témoin, est-ce que les événements que vous10

avez vécu en 2002-2003, est-ce que ces événements ont eu un impact ultérieur sur11

votre vie et la vie de votre famille ? Est-ce que vous avez pu reconstruire votre vie12

après les événements ?13

R. Non, pas du tout. Les conditions de vie ont changé ; nous avons perdu presque la14

moitié de tous nos biens.15

Q. Monsieur le témoin, à votre connaissance ou à votre avis, pourquoi les éléments16

de l'UPC/FPLC ont attaqué Mongbwalu ? Quels étaient leurs objectifs ?17

R. Je ne peux pas savoir, parce que moi je ne suis pas un politicien. C'est quelque18

chose que je ne peux pas connaître. Je… On… Avant, on savait que c'était pour…19

c'était une guerre tribale où ils avaient des conflits fonciers ; c'est tout ce qu'on20

connaissait, hein.21

Q. Lorsque vous êtes rentré chez vous, après l'attaque de Mongbwalu, est-ce qu'à22

votre connaissance il y avait tous les villageois qui sont rentrés chez eux après23

l'attaque ?24

R. Certains sont rentrés au village, mais il y a d'autres qui ont déménagé. Ils ont dit25

qu'ils n'allaient plus vivre dans leur ancien village. Ce n’est pas tout le monde qui est26

revenu au village, parce que certains avaient des mauvais souvenirs de ce village. Ils27

ont déménagé. Ils ont préféré vivre ailleurs, parce qu'ils estimaient qu'ils y vivaient28

ICC-01/04-02/06-T-52-Red-FRA WT 18-11-2015 7/46 SZ T



Procès – Témoin DRC-OTP-P-0859 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

18/11/2015 Page 8

mieux.1

Q. Et pour ceux des villageois qui ne sont pas rentrés chez eux, qu'est-ce qui est2

arrivé de leur habitations abandonnées ; est-ce que vous le savez ?3

R. Bien. Lorsqu'ils abandonnaient leurs biens, ces biens ne leur appartenaient plus.4

C'est comme quand l'eau est versée, on ne peut plus « le » ramasser. Donc, c'est des5

choses passées.6

Q. Monsieur le témoin, depuis les événements de 2002-2003 que vous avez vécus,7

est-ce que vous, ou bien les membres de votre famille, vous avez reçu une8

quelconque aide ou assistance telle que matérielle, psychologique ou médicale de la9

part des autorités congolaises, des ONG ou de qui que ce soit d'autre ?10

R. Pendant la guerre, les ONG ne nous… ne nous ont pas du tout assistés. Il n'y a pas11

très longtemps qu'il y a des ONG qui commencent à venir à Mongbwalu. Pendant la12

guerre, les gens tournoyaient, les ONG n'assistaient pas les populations. C'est à13

partir de 2007 ou 2008 que les ONG ont commencé à assister, mais pendant la14

guerre, il n'y avait aucune assistance des ONG ; pas de médicaments, pas de15

nourriture, il n’y avait rien.16

Q. Justement, ma question porte sur la période après la guerre ; quel genre17

d’assistance vous avez reçu de la part des ONG ou bien des autorités congolaises ?18

R. Il n'y a pas d'assistance. Bon, disons qu'ils ont… ils nous ont donnés des19

couvertures, des haricots et de la farine de maïs. Et c'est tout, il n'y a pas d'autre20

assistance en soi.21

Q. À la suite des événements que vous avez vécus, Monsieur le témoin, est-ce que22

vous avez actuellement des difficultés psychologiques ou bien des problèmes de23

santé ?24

R. Bon, c'est des choses qui sont déjà arrivées, je n'y pense pas. Mais du côté santé,25

j'essaie de m'efforcer pour nourrir mes enfants et ma femme, et assister mes parents.26

Mais j'ai encore des problèmes avec ce bras ; parfois, il me fait mal. Mais je dois27

travailler, sinon je risque de passer la nuit sans manger, ou bien les enfants ne28
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peuvent pas étudier.1

Q. Monsieur le témoin, en tant que victime de la guerre, qu'est-ce que vous attendez2

de la Cour pénale internationale à l'issue du procès contre Bosco Ntaganda ?3

R. Bon, je ne les oblige pas, mais cela dépend d'eux. Je ne le les oblige pas, tout4

dépend d'eux.5

Q. Vous parlez de qui ? Dépend… Vous dites que « tout dépend d'eux », vous parlez6

de qui ?7

R. Moi, je peux souhaiter qu'ils me donnent quelque chose, mais tout dépend de la8

CPI. Si la CPI se dit qu'elle peut m'aider, elle peut m'aider selon ses moyens. Mais si9

je dis ce que je souhaite qu'on me donne, c'est comme si je dis que je les obligeais10

« de » m'assister.11

Q. Et qu'est-ce que vous attendez exactement de la Cour pénale internationale en12

termes d’aide que vous voudriez avoir ?13

R. Pour moi, l'important était que je fasse mon témoignage, et dire tout ce qui s'est14

passé. Mais je… je ne sais pas ce qui va se passer quand je vais arriver à la maison.15

Bon, je suis bien venu et je pense que je vais bien rentrer également. En fait, c'est la16

CPI qui doit décider ce qu’elle doit faire pour ma sécurité. Personnellement, je n'ai17

rien à dire sur ce point.18

M. SUPRUN : Merci beaucoup, Monsieur le témoin.19

Monsieur le Président, je n'ai plus de questions au témoin.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Merci beaucoup, Monsieur21

Suprun. Je dois dire que je suis… nous sommes particulièrement satisfaits que vous22

ayez respecté la décision que nous avions rendue, à savoir à la fois sur le délai23

imparti et sur les thèmes à aborder dans vos questions.24

Je me tourne vers la Défense ; Me Boutin va interroger le témoin.25

Me BOUTIN (interprétation) : Merci beaucoup, Monsieur le Président.26

Vous me donnez quelques secondes de façon à ce que je puisse m'installer ?27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Pas de souci, prenez le temps28
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qu'il vous faudra.1

Me BOUTIN (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.2

QUESTIONS DE LA DÉFENSE3

PAR Me BOUTIN :4

Q. Bonjour, Monsieur le témoin.5

R. Bonjour.6

Q. Nous avons eu l'occasion de nous rencontrer la semaine dernière, brièvement. J'ai7

pu me présenter, je vais le faire à nouveau.8

Mon nom est Luc Boutin, je suis avocat ou l'un des avocats qui représentent9

M. Bosco Ntaganda. Et j'ai quelques questions de clarification à vous poser.10

Vous me comprenez bien ?11

R. Merci.12

Q. Monsieur le témoin, peut-être, pour continuer immédiatement sur la lancée de13

Me Suprun qui vous posait quelques questions sur votre question... votre situation14

familiale, entre autres, les problèmes qu'a connus ou que connaît... les problèmes de15

santé que connaît le fils de votre frère, et sans nommer celui-ci, au moment du décès16

de votre frère, son fils en question, quel âge avait-il ?17

R. C'est son deuxième enfant. Il avait... Si je ne m'abuse, il avait 7 ans ou 6 ans.18

Q. Vous avez mentionné également que... aux questions de Me Suprun, que votre19

maison avait été « détruit ». Si je comprends bien...20

Me BOUTIN : Par mesure de... de sauvegarde, peut-être, aller en... en session privée,21

Monsieur... Monsieur le Président.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien.23

Madame le greffier d'audience, pouvons-nous passer à huis clos (phon.), s'il vous24

plaît ?25

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 04)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes en audience publique.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Maître Boutin, vous pouvez2

poursuivre.3

Me BOUTIN : Ok, Mister President.4

Q. Monsieur le témoin, vous avez mentionné dans votre témoin... témoignage,5

hier — pardon —, que les troupes de l'APC étaient à Mongbwalu avant le conflit.6

Vous vous souvenez d'avoir fait cette mention ?7

R. Oui.8

Q. Si je comprends bien, vous avez été un résident de longue date de Mongbwalu,9

donc vous pouvez... vous avez une connaissance personnelle de la présence ou de10

l'arrivée de l'APC dans le secteur de Mongbwalu lors des conflits ou à quelle période11

ceux-ci se sont installés dans la région de Mongbwalu ?12

R. Vous parlez de l'APC ou de l’UPC ?13

Q. Je parle de l'APC, donc des troupes de Lompondo, et…14

R. APC, ce sont les éléments de Mbusa, même Lompondo était un des éléments de15

Mbusa, et c'est ce groupe qu'on nommait APC.16

C'est un groupe qui a commencé depuis longtemps. Il y avait un autre groupe hema17

qui faisait partie de l'APC, qui ont quitté l'APC, pour aller rejoindre le groupe des18

Hema. C'étaient des rebelles du gouvernement. Ils ont quitté ce groupe et ils sont19

allés créer l’UPC, d'autres sont allés créer FNI. C'étaient des Lendu.20

Q. Ma question, plus précisément, porte sur l'arrivée de l'APC dans la région de21

Mongbwalu. Est-ce que vous pouvez estimer quand, avant la prise de contrôle de22

Mongbwalu par l’UPC, combien de temps l'APC avait été dans le secteur ?23

R. Moi, je ne saurais pas dire combien de temps APC a passé là-bas, mais je sais24

qu’ils ont passé un temps relativement long. Après la mort de Kabila, le père, ce sont25

des APC qui étaient là. Nous les voyions là-bas dans la... dans le village et nous26

savions que c'étaient des éléments de l'APC, mais je ne peux pas vous donner une27

date précise de leur arrivée. Moi, je n'étais pas politicien, je voyais seulement les28
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soldats passer.1

Q. L'APC avait des installations militaires à Mongbwalu, Monsieur le témoin ?2

Avant la prise ou l'offensive de l'UPC, lorsque l'APC était sur place à Mongbwalu, ils3

avaient des installations militaires dans le secteur, n'est-ce pas ?4

R. Moi, je ne suis pas un soldat. Je ne me suis jamais rendu dans un camp pour5

constater ceci ou cela. On disait que l'APC se trouvait à Mongbwalu. Et quand on6

voyait des soldats passer, on savait que c'étaient des soldats de l'APC. Mais, moi, je7

ne peux pas vous donner quel type d'armes ils avaient. Moi, je n'étais pas un de leurs8

éléments pour connaître tout ce qu'ils avaient comme équipement militaire.9

Q. Comme résident de Mongbwalu, vous ne pouviez pas ignorer que l'APC, par10

exemple, contrôlait l'aéroport, donc qu'ils y avaient un camp militaire, n'est-ce pas ?11

R. Mongbwalu, c'est un petit village. Même des orpailleurs, ils pouvaient se rendre à12

l'aéroport. Et tout autour de l'aéroport, il y avait des orpailleurs, il y avait des13

creuseurs d'or. Et partout dans ces endroits, on voyait des soldats. Même quand on14

marchait à pied, on pouvait voir des soldats. On savait qu'il y avait des soldats15

là-bas.16

Q. Il y avait également des soldats, là, de l'APC près du centre de Mongbwalu, un17

camp qu'on appelle le camp Goli, n'est-ce pas ?18

R. Il y avait plusieurs camps, à l'époque, de l'APC, mais, à l'époque de l'APC, à Goli,19

il y avait pas... il n’y avait pas un camp. À Goli, il y avait seulement un... un camp20

des travailleurs de Kilo-Moto et des retraités.21

Q. Des combattants lendu « à lesquels » vous faites référence avaient des22

commandants, étaient commandés par des supérieurs, n'est-ce pas ?23

R. Un groupe a toujours un chef.24

Q. Et vous connaissez quelques-uns de ces chefs ? Au moment de la prise de25

Mongbwalu par l'UPC, qui commandait les combattants lendu ? Vous en connaissez26

quelques-uns, n'est-ce pas ?27

R. Oui, je peux... je peux identifier un ou deux chefs qui étaient là, à l'époque des28
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Lendu. Et tous ces chefs-là sont actuellement en prison. Il y a, par exemple, Kung Fu1

qui est emprisonné à Kinshasa. Il y a même le président Njabu, je pense qu'il doit2

être aussi en détention à Makala, à Kinshasa ou ici, à la CPI, on ne sait pas. Ce sont3

eux qui étaient les chefs à l'époque.4

Q. Lorsque vous faites référence au commandant Kung Fu, est-ce qu'il s'agit bien de5

Mateso, connu sous le nom de Kung Fu ?6

R. Je sais pas s'il s'appelle Mateso ; moi, je connais Kung Fu.7

Q. Vous savez que le commandant Kung Fu était membre de l'APC avant de devenir8

commandant des combattants lendu ?9

R. Ça, c'est faux. Il était creuseur d'or, il n'était pas soldat, il était creuseur d'or. Si10

nous... Si les Lendu sont vivants aujourd'hui, c'est à cause de ce genre de personnes.11

Q. Dans un autre ordre d'idées, Monsieur le... le témoin, pour fins de clarification,12

vous avez mentionné que, suite à la première attaque, vous et votre famille avez13

quitté pour Sayo ; c'est exact ?14

R. Oui, c'est... c'est vrai.15

Q. Et, en fait — et vous pourrez le confirmer, si vous le savez —, d'autres gens,16

autres que votre famille, ont aussi quitté vers Sayo pour se sauver du conflit... du17

conflit qui approchait, n'est-ce pas ?18

R. Oui, oui. La population était en train de se sauver en grand nombre.19

Q. Et cette population s'est retrouvée en partie à Sayo en compagnie des combattants20

lendu, dont leur chef Kung Fu, n'est-ce pas ?21

R. Kung Fu, il est un habitant de Sayo, il est né à Sayo, il a grandi à Sayo.22

Q. Donc, pour préciser, Monsieur le témoin, lorsque la population s'est déplacée vers23

Sayo, les combattants lendu, eux aussi, se sont déplacés avec la population vers24

Sayo, n'est-ce pas ?25

R. Les combattants demandaient à la population de se replier vers Sayo. Ils étaient26

en train de protéger la population contre l'UPC qui avançait. Et des courageux sont27

allés affronter l'ennemi et d'autres ont pris la fuite. À l'époque, il n’y avait pas de28
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combattants, c'étaient des courageux qui ont pris la décision d'aller défendre la... le1

village. Mais, à l'époque, tout le monde était des civils. Il n'y a que des courageux qui2

ont dit que : « Non, nous n'allons pas abandonner notre village, donc nous irons3

défendre nous village. » Et ils sont partis.4

Q. Et, en fait, lors de la première offensive de l'UPC, les combattants lendu5

accompagnés de certains éléments de l'APC ont réussi à repousser l'UPC ; c'est6

exact ?7

R. Oui, c'est vrai.8

Q. Et ils ont eu, en fait, un succès tel qu'ils ont aussi été capables de saisir certaines9

armes, des fusils et autres types d'armes du genre des troupes de l'UPC qui étaient10

en retrait, n'est-ce pas ?11

R. Non, ce n'est pas une question de succès. C'est des gens qui ont défendu la12

population, et l'UPC n'a pas accepté ; il a attaqué de nouveau.13

Q. Si je comprends bien, Monsieur le témoin, entre les deux offensives de l'UPC,14

vous êtes resté, vous et votre famille, à Sayo, mais vous aviez la capacité de circuler à15

Mongbwalu comme tel ; c'est exact ?16

R. Lors de la première attaque, nous nous sommes sauvés, nous sommes allés17

jusqu'à Sayo. UPC a été défait et nous sommes retournés à Mongbwalu. UPC a18

attaqué de nouveau, nous avons pris la fuite et nous sommes allés à Andisa. Et19

lorsqu'on commençait à... lorsqu'on a commencé à souffrir à Andisa, nous avons pris20

la décision de retourner. Et ce n'est pas tout le monde qui avait pris la décision de21

retourner. Il n'y avait que des courageux qui ont pris cette décision-là, et nous22

sommes retournés.23

Q. Avant de quitter Sayo pour vous déplacer plus loin, afin de fuir les combats qui24

approchaient, vous êtes resté à Sayo pendant un certain temps, n'est-ce pas ?25

R. Lors de l'attaque, par exemple, si nous sommes ici, vous entendez des coups de26

feu ; là, vous vous dites que « non, l'attaque s'approche de nous ». À ce moment-là,27

nous, on prend la fuite. Dès qu’il y a des coups de feu, on se rend compte que le...28
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le... le combat s'approche et on se sauve. Et sans le savoir, on peut se retrouver à 301

ou 40 kilomètres de son village. Des fois, on pouvait aller très vite et, des fois, on2

pouvait aller lentement, mais personne ne reste à un endroit lorsqu'il y a attaque. On3

est toujours dans le qui-vive. Dès qu’il y a des coups de feu, on se sauve. Dès qu’il4

n’y en a pas, on s'arrête.5

Q. N'est-il pas vrai, Monsieur le témoin, que, pendant votre séjour à Sayo, des6

combattants lendu... — et là, je parle de la deuxième attaque, la deuxième7

offensive —, les combattants lendu ont tenté, encore une fois, de repousser l'UPC qui8

approchait, n'est-ce pas ?9

R. C'est correct.10

Q. Et vous me corrigerez, si je me trompe, mais que, en fait, il y a eu même deux11

tentatives : l'une a été infructueuse, un autre groupe a tenté de repousser l'UPC et12

eux aussi ont dû retraiter, n'est-ce pas ?13

R. Le combat était intense. Lorsqu'ils ont attaqué, ils se sont rendu compte que14

l'ennemi était fort et puis ils se sont repliés. Et à la deuxième attaque, les éléments de15

l'UPC ont compris que l'adversaire était fort, et certains ont dit : « Il faut se replier. »16

On pouvait voir, par exemple, un soldat qui va au front et qui retourne et puis,17

quand on lui pose la question de savoir « allez-vous tenir tête ? », et il vous dit, par18

exemple, « non, l'ennemi est bien plus fort ».19

Et nous, nous avons essayé de nous enfuir, et nous sommes arrivés à Nzebi, et nous20

avons avancé. Ainsi de suite. Donc, s'il y a eu deux tentatives, c'est que l'ennemi était21

fort. Mongbwalu était un petit... une petite ville, mais Mongbwalu n'a pas été...22

l'attaque n'a pas duré une journée seulement.23

Q. Lorsque vous avez quitté Sayo, avec votre famille et avec d'autres membres de la24

population, vous avez passé par Nzebi, qui est le village juste à côté, n'est-ce pas ?25

R. C'est des villages qui sont proches les uns des autres. Depuis Sayo, on arrive à26

Nzebi ; et de Nzebi, on avance jusqu'à Sodomo ; et de Sodomo, on arrive à Andisa.27

De... De Nzebi, on traverse « une » cours d'eau et puis on arrive à Andisa.28
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Q. Lorsque vous êtes passé à Nzebi, la population de Nzebi, la population du village1

de Nzebi s'est déplacée elle aussi pour fuir les combats, n'est-ce pas ?2

R. Les courageux ont tenté d'opposer une résistance. Vous savez, une guerre tribale3

est une guerre tribale. Si vous êtes, par exemple, un Gegere, vous devez vous enfuir ;4

et si vous êtes lokele ou alur, ou si vous êtes lugbara, vous... vous dites « je ne suis5

pas lendu ». Si l'UPC arrive, je peux leur dire que je ne suis pas lendu. Si on me pose6

la question de savoir « est-ce que votre mère est lendu ? », je leur dirais que je ne suis7

pas lendu.8

C'est ainsi que la guerre était menée. Ce n'est pas tout le monde qui prenait la fuite.9

Il y en a qui s'enfuyaient à un endroit plus proche et puis ils retournaient ; d'autres10

qui disaient : « Moi, je ne suis pas... je ne peux pas rester avec les Lendu. » C'était11

ainsi.12

Q. Merci pour votre précision.13

Vous arrivez, donc, à votre destination finale de Andisa avec votre famille ; c'est14

exact ?15

R. Oui.16

Q. Et, bien sûr, avec d'autres membres de la population qui avaient suivi le même17

parcours, afin de fuir les combats ; c'est exact ?18

R. Oui, on était nombreux.19

Q. En ce qui a trait plus précisément à la durée de votre séjour à Andisa, vous avez20

mentionné, à une question de Mme la Procureur, que vous étiez resté21

approximativement une semaine — vous avez dit quatre ou cinq jours ; vous vous22

souvenez de cette réponse que vous avez donnée ?23

R. Je m'en souviens, et je vous le concède.24

Q. N'est-il pas possible que, en fait, votre séjour ait duré jusqu'à deux semaines à25

Andisa ?26

R. Vous savez, c'est ce que je suis en train de vous dire. Je ne peux pas préciser que27

c'était un jour, deux jours ou trois, parce que c'est des événements qui se sont passés28
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il y a longtemps. On ne peut pas savoir si on y a fait une semaine, deux semaines,1

parce qu'on n'y pense pas souvent. Donc, tout ce qui est... tout ce qui est en rapport2

avec les dates, je ne peux pas m'en souvenir. Pour savoir si vous êtes parti ici ou là3

ou si vous êtes retourné, c'est vraiment difficile de m'en souvenir.4

Q. À tout événement, Monsieur le témoin, ce dont vous vous rappelez, c'est que5

vous et votre famille avez dû rester à Andisa pendant plusieurs jours, n'est-ce pas,6

avant de pouvoir rester... avant de... pardon, avant de pouvoir retourner sur7

Mongbwalu ?8

R. Non, ce n'était pas le cas. Nous ne sommes pas restés à Andisa pendant9

longtemps, parce que ce n'est... ce n'est pas notre village. Je peux vous dire que nous10

y sommes restés pendant un certain nombre de jours. Nous y sommes restés et nous11

nous disions que si la paix est rétablie, si les gens qui vont à Mongbwalu nous disent12

que la sécurité est rétablie, nous allons y retourner. Et c'est ce que nous avons fait.13

Mais je ne peux pas vous dire que nous sommes restés à Andisa pendant combien de14

jours, je ne peux pas vous le dire, mais tout ce que je peux vous affirmer, c'est que15

nous avons séjourné à Andisa, mais pas pendant beaucoup de jours.16

Q. Et pendant votre séjour à Andisa, la population se transmettait de l'information, à17

savoir quelle était la situation à Mongbwalu, afin que vous puissiez décider si, oui18

ou non, vous étiez prêts à rentrer à Mongbwalu ; c'est exact ?19

R. Oui, c'était le cas. Si vous êtes, par exemple, cinq dans une famille ou six, le20

courageux parmi vous peut aller vous chercher à manger. Et vous pouvez vous dire21

« je suis responsable des membres de ma famille, je peux aller chercher à manger ».22

Et c'est ainsi que vous pouvez aller à Mongbwalu. Une fois arrivé à Mongbwalu,23

vous achetez à manger, mais il faut que vous soyez courageux pour aller à24

Mongbwalu et retourner. Et vous vous dites : « La vie que nous menons ici n'est pas25

facile ; je peux aller, par exemple, dans le jardin de notre concession pour arracher26

quelques patates ou un peu de courges et puis retourner. » C'était le cas.27

Q. Monsieur le témoin, sur un autre... dans un autre ordre d'idées, la population28
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hema de Mongbwalu, vous avez mentionné, à une question de Mme la Procureur, que1

la population hema avait déjà quitté Mongbwalu depuis un certain temps ; vous2

vous souvenez ?3

R. Je m'en souviens.4

Q. Et avant l'offensive de l'UPC, vous êtes en... vous êtes en mesure de situer dans le5

temps quand la population hema « ont » dû quitter Mongbwalu ?6

R. Je ne peux pas savoir la date précise à laquelle les Hema ont quitté Mongbwalu,7

mais, vous savez, les Hema ne peuvent... ne peuvent pas rester là où se trouvent les8

Lendu et les Lendu ne peuvent pas rester là où se trouvent les Hema. C'était une9

guerre tribale.10

Mongbwalu est habitée par les Lendu ainsi que les villages environnants. Les Lendu11

sont majoritaires et la plupart des agents de Kilo-Moto sont lendu. Certains ont12

déménagé vers Bunia et d'autres se sont déplacés vers des zones habitées par leurs13

congénères ; c'était le cas pendant la guerre.14

Q. Monsieur le témoin, vous qui êtes un habitant de Mongbwalu de longue date à15

l'époque, vous pouvez nous dire « quel » est advenu des résidences qui étaient16

occupées par les Hema après qu'ils aient quitté ?17

R. Les gens ont repris et ont récupéré leurs maisons aujourd'hui. Même les Hema ont18

récupéré les... leurs maisons. À Bunia, par exemple, les maisons des Lendu ont été19

détruites par les Hema et les maisons des Hema ont été détruites par les Lendu. Mais20

on a demandé aux gens de reconstruire les maisons qu'ils avaient détruites. C'était la21

loi, il fallait la respecter. Mais aujourd'hui, chacun garde sa concession.22

Q. Pendant le conflit, Monsieur le témoin, donc, pendant les événements de23

Mongbwalu, l'offensive de l'UPC, n'est-il pas vrai que, depuis un certain temps, déjà,24

des résidences hema étaient, en fait, habitées par d'autres populations de25

Mongbwalu ?26

R. Écoutez, je ne peux pas le savoir. Nous, nous avions notre concession. Comment27

allions-nous habiter dans une maison des Hema ? Il y en a qui louaient des maisons28
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d'autrui, parce que la vie était difficile. Il y avait des maisons des Hema, mais ces1

maisons étaient abandonnées. Un Lendu courageux pouvait forcer la porte de cette2

maison et y habiter. Mais lorsque la paix a été rétablie, chacun a retrouvé ou a3

récupéré sa maison. Ceux qui avaient fui ailleurs, lorsqu'ils rentraient, ils se4

disaient : « Celle-ci était ma maison ». Et puis il récupérait sa maison, et puis il y5

habitait.6

Q. Sur un autre sujet, Monsieur le témoin, lorsque vous êtes rentré à Mongbwalu,7

vous avez pu reprendre vos activités commerciales avec votre oncle, n'est-ce pas ?8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

Q. (Expurgé)20

(Expurgé)21

R. Il faut préciser à quelle période. Veuillez préciser votre question : aujourd'hui ou22

après la... les combats ? Au moment où nous venions de quitter Andisa ? Veuillez23

préciser votre question.24

Q. Je vais le faire.25

Lorsque vous êtes rentré sur Mongbwalu, après avoir quitté Andisa, combien de26

temps avez-vous mis, votre et votre famille, à reprendre (Expurgé)27

(Expurgé)28
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R. Un commerçant reste toujours commerçant ; chacun a son secret. Si, par exemple,1

vous fuyez la guerre, vous pouvez chercher où cacher votre or. Et au retour, vous2

pouvez reprendre vos activités commerciales (Expurgé)3

(Expurgé). Et ça peut vous aider en tant que4

commerçant, parce que vous êtes toujours commerçant. À n'importe quel moment, le5

commerçant peut reprendre ses activités. Une fois que la vie reprend à la normale6

dans la ville ou le village, le commerçant peut (Expurgé)7

(Expurgé) et puis il le revend. Ainsi de suite.8

Q. Je comprends très bien votre réponse et... et ce que je cherche à savoir, Monsieur9

le témoin, c'est que, à un certain moment, vous avez eu suffisamment de liberté de10

mouvement pour pouvoir reprendre (Expurgé), n'est-ce11

pas ?12

R. La... La vie était difficile. On ne pouvait pas avoir de l'or, à moins que ça soit les13

agents du gouvernement, parce que, à cette époque, la vie était difficile.14

Q. Sur un autre sujet, Monsieur le témoin, qui est celui de l'Abbé Bwana Lungwa,15

vous vous souvenez avoir répondu à certaines questions de Mme la Procureur sur cet16

événement ?17

R. Oui.18

Q. Cet événement de la disparition de l'Abbé Bwana Lungwa, qui est un événement19

qui est de commune renommée, qui est connu... qui est connu de façon générale à20

travers la population de Mongbwalu depuis des années, n'est-ce pas ?21

R. Oui.22

Q. Vous avez mentionné avoir vu, à un certain moment, l'Abbé Bwana Lungwa ;23

vous vous souvenez de cette réponse ?24

R. À un certain moment, je l'ai aperçu. Les éléments de l'UPC sont passés là où nous25

étions et ils étaient avec Bwana Lungwa. Je les ai vus l'emmener. Mais, dans votre26

question, le temps n'est pas précis. Si vous faites allusion au présent, ou au futur, ou27

à l'imparfait, c'est... c'est des choses différentes. Mais, moi, je... je l'ai vu ; les éléments28
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de l'APC sont passés là où nous étions et il était avec eux.1

Q. Pour fins de clarification, où exactement étiez-vous dans le village de Mongbwalu2

lorsque vous avez vu l'Abbé Bwana Lungwa dans un véhicule avec des militaires ?3

R. J'étais au centre, au centre de Mongbwalu.4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Madame Solano.9

Mme SOLANO (interprétation) : Je suis désolée de me lever, Monsieur le Président,10

mais je voulais simplement attirer l'attention sur le fait que ces informations avaient11

été posées à huis clos partiel, hier.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : En effet, nous passons à huis clos13

partiel.14

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 57)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Passage en audience à huis clos à 11 h 03)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Passage en audience publique à 11 h 04)17

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Monsieur le Président, nous sommes en18

audience publique.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Madame Solano, après avoir20

entendu ce que Me Boutin nous a dit, pensez-vous avoir besoin de questions21

supplémentaires ?22

Mme SOLANO (interprétation) : Oui, mais je serai très brève. Je pense que ce sera23

cinq minutes environ. Je vais évaluer le temps précis pendant la pause.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien.25

Nous levons l'audience et on se retrouve à 11 h 30.26

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.27

(L'audience est suspendue à 11 h 05)28
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(L'audience est ouverte en public à 11 h 34)1

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.2

Veuillez vous asseoir.3

(Le témoin est présent dans le prétoire)4

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Nous allons reprendre le5

contre-interrogatoire du témoin.6

Maître Boutin, préférez-vous que nous soyons en audience publique ou à huis clos7

partiel ?8

Me BOUTIN (interprétation) : À huis clos partiel, s'il vous plaît, Monsieur le9

Président.10

Pour le procès-verbal, il va y avoir quelques… il y a quelques changements dans les11

présences : Mme Elodie Victor est partie ; et Me Bourgon et Me St-Michel sont12

présents.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Merci de ces clarifications.14

Passons à huis clos partiel...15

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Correction de l'interprète : Mme van16

Braber (phon.) est également partie.17

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 35)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Passage en audience publique à 11 h 55)6

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique,7

Monsieur le Président.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : J'aimerais vous remercier,9

Monsieur le témoin, car vous avez très bien répondu aux questions. Vous avez10

donné des réponses directes, vous avez respecté les instructions que je vous avais11

données. Je vous remercie de votre coopération. Nous pensons que votre déposition12

va nous aider à déterminer la vérité.13

Nous vous souhaitons un bon voyage chez vous.14

Merci beaucoup.15

Nous devons, maintenant, passer à huis clos pour permettre au témoin de quitter la16

salle d'audience.17

(Passage en audience à huis clos à 11 h 57)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Passage en audience publique à 11 h 58)23

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique,24

Monsieur le Président.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Merci beaucoup.26

Avant de lever l'audience, il nous reste quelques points en suspens.27

Tout d'abord, un commentaire de la part de la Chambre concernant ce témoin.28
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Ayant écouté l'interrogatoire de ce témoin, la Chambre a tiré la conclusion suivante :1

à notre avis, ce témoin aurait pu faire l'objet d'un interrogatoire beaucoup plus court2

si on appliquait la règle 68-3. Nous encourageons vivement les parties à bien vouloir3

appliquer la règle 68-3 pour ce type de témoins. Avez-vous des commentaires,4

l'Accusation ?5

Mme SOLANO (interprétation) : Nous n'avons pas de réaction immédiate à ce que6

vous venez de dire. Certaines de nos demandes, conformément à l'article 68-3,7

avaient été rejetées récemment ; et donc, nous essayons de comprendre quelle est la8

position de la Chambre, c'est-à-dire quelle est l'approche que vous souhaitez que9

nous mettions en œuvre. Donc, pourriez-vous, éventuellement, nous dire un peu10

plus pourquoi vous estimez que ce témoin-ci aurait pu faire l'objet d'un... d'une11

procédure de type 68-3 ? Est-ce que c'est parce que c'est un témoin qui dépose sur les12

éléments de crime ou si c'est parce qu'il n'avait fait qu'une seule déclaration ?13

Pourriez-vous nous dire un peu plus pour nous aider ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Il n'est pas facile de rentrer dans15

les détails, mais, en effet, c'est un témoin qui dépose sur les éléments de crime. Et16

donc, on devrait pouvoir, dans ce cas, procéder selon l'article… la règle 68-3, mais17

étant donné que le contre-interrogatoire était si bref, cela montre qu'il n'y avait pas18

vraiment de… de différends entre les parties concernant la déposition de ce témoin.19

Donc, nous ne pouvons pas vous donner des instructions beaucoup plus précises,20

mais, en effet, vous faites remarquer que certaines requêtes avaient fait l'objet d'un21

refus, mais nous estimions que, dans le cas précédent, ce n'était pas du tout22

approprié pour l'application de la règle 68-3, alors que, dans ce cas-ci, cela aurait pu23

être le cas.24

Voilà ce que nous pouvons dire pour l'instant.25

Comme vous le savez, il y a une longue liste de témoins et la Chambre s'est engagée26

à ce que le procès soit le plus efficace et rapide que possible. Très souvent, on27

critique la Cour pour la longueur des procédures et... et le retard. C'est pourquoi je28
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suggère que la règle 68-3 pourrait être extrêmement utile.1

La Défense, avez-vous des remarques ?2

Me BOUTIN (interprétation) : Non, pas pour le moment. Si le cas devait se présenter,3

nous vous... nous vous dirions notre position.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Par rapport à d'autres questions5

en suspens, nous avons été informés que nous avions reporté notre décision sur des6

éléments de preuve que la Défense souhaitait présenter. Nous avons compris, donc,7

qu'il n'y avait pas d'accord en la matière. Et, donc, nous aimerions que la Défense se8

prononce et contacte la Chambre sur ces présentations.9

Me BOUTIN (interprétation) : Avec votre permission, Monsieur le Président,10

j'aimerais céder la parole à Me Bourgon.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Maître Bourgon, vous avez la12

parole.13

Me BOURGON (interprétation) : Comme je vous l'ai dit dans mon courrier14

électronique envoyé à la Chambre ce matin, lorsque, à la fin de l'audience ce lundi,15

cette semaine, nous avions proposé de contacter le Procureur pour se mettre16

d'accord sur les documents que nous voulions verser par rapport au témoin P-0010,17

par rapport auquel nous contestions le témoignage, nous ne nous attendions pas à18

rencontrer de gros problèmes.19

Sur base de l'échange de correspondances que nous avons eues, il y a des questions20

de principe qui se sont posées et qui nécessitent l'intervention de la Chambre.21

Permettez-moi d'aborder trois de ces problèmes. Et j'essaierais d'aller aussi vite que22

faire se peut.23

La première question porte sur l'objection du Procureur.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Une question, Maître Bourgon,25

d'abord : votre présentation ici prendra combien de temps, pensez-vous, Maître26

Bourgon ?27

Me BOURGON (interprétation) : Je pense 10 minutes, Monsieur le Président.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien. Poursuivez.1

Me BOURGON (interprétation) : Donc, s'agissant du document qui devrait être2

versé, donc simplement aux fins d'être contesté, la question qui se posait était de3

savoir si tout le document devait être versé ou simplement les extraits qui avaient été4

présentés au témoin aux fins de récusation.5

D'après ce que le Procureur nous aurait communiqué dans ses écritures, il semblerait6

que nous n'aurions demandé à verser que les extraits qui avaient été présentés au7

témoin à des fins de récusation.8

Nous ne sommes pas du tout d'accord avec cette position pour les raisons suivantes :9

Tout d'abord, tout document qui est présenté aux fins de récusation n'est pas un10

élément de preuve, ni admis comme élément de preuve sur la vérité de son contenu.11

Deuxièmement, l'objectif qui consiste à verser ce document, c'est de donner à la12

Chambre des informations qui lui permettront d'évaluer la crédibilité du13

témoin P-0010 et, dès lors, aussi, pouvoir évaluer le poids à accorder à un14

témoignage.15

Avec tout le respect que nous vous devons, nous avançons l'idée selon laquelle...16

laquelle, traditionnellement, ce que l'on fait, c'est que lorsque le témoin a donné un17

témoignage qui est tout à fait contraire à ce que ce même témoin avait dit18

précédemment, dans un tel cas, ce que nous ferions, c'est identifier les extraits de la19

déclaration précédente qui contredisent ce qui est déclaré par la suite. C'est fort20

important, puisqu’il faut pouvoir donner au témoin l'occasion de s'expliquer sur la21

différence entre les deux témoignages. Et c'est la démarche qui fut la nôtre pour ce22

témoin P-0010... P-0111 (phon.).23

Une autre manière d'évaluer la crédibilité du témoin et aider la Chambre dans ce24

sens, c'est de donner des informations sur le contexte, le contexte dans lequel le...25

l'élément de preuve a été recueilli et, ainsi, évaluer la crédibilité du témoin. Alors, il26

semble ici que les éléments de preuve qui ont été versés ne semblent pas mettre en27

avant une contradiction. Les éléments de preuve nous donnent le contexte, mais ce28
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qui est important, en l'occurrence, c'est l'hypothèse qui a été soumise au témoin et si1

ces documents qui seraient versés à des fins de récusation pourraient vraiment aider2

la Cour.3

Et, dans ce cas, le témoin P-0010 ou plutôt de nombreuses propositions, ou de4

nombreuses hypothèses ont été présentées à ce témoin. Et je les cite : alors, d'abord,5

qu'elle était membre de l'APC...6

Monsieur le Président, je crois que nous devons passer à huis clos partiel.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : En effet, passons à huis clos8

partiel.9

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 07)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Passage en audience publique à 12 h 15)23

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien.25

J'ai une question pour vous, Maître Bourgon.26

S'agissant de la liste des éléments de preuve que vous voulez verser, est-ce que vous27

voulez les préciser ici ou est-ce que vous faites référence à une écriture précédente ?28
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Me BOURGON (interprétation) : Oui. Nous avons une liste, Monsieur le Président,1

que nous avions adressée au Procureur. Nous pouvons très bien vous la transmettre,2

à vous, la Chambre. Ce que nous demandons, c'est que soient versés les éléments3

suivants : 13, 14 — il n'y avait pas d'objection —, 15 — pas d'objection. Et puis nous4

arrivons à ces éléments sur lesquels le Procureur n'est pas d'accord, à savoir... et y5

compris 19, 34, 36, 37, 38, 39, 40, 42, 43, 44, 46, 47, 48 et 52.6

Nous demandons également que soient versés d'autres documents pour lesquels,7

d'ailleurs, il n'y a pas eu d'objection, entre autres et y compris 32, 35 et 50.8

Eu égard aux éléments 41 et 45, il y a eu des objections bien spécifiques sur lesquels9

je me suis penché à l'instant.10

Voici, donc, les éléments que nous voudrions voir verser. Si tous ces documents11

pouvaient être versés dans leur intégralité, à ce moment-là, nous pourrions le faire12

immédiatement.13

En cas contraire, si la Chambre devait rendre une décision contraire à notre requête,14

alors nous devrions identifier les éléments que nous demanderions de verser, mais15

nous pensons, Monsieur le Président, que cela ne correspondrait pas à l'objectif16

qu'est le nôtre, donc de présenter tous ces éléments aux fins de récusation du témoin.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : J'ai bien entendu tout ce que18

vous nous avez expliqué. Quand je vois la longueur de la liste des éléments et tous19

les arguments que vous nous « avons » présentés, je... je réalise combien notre20

décision sera importante, puisque celle-ci fera également jurisprudence pour l'avenir21

de notre affaire.22

Alors, il me semble évident que nous ne pouvons pas décider aujourd'hui et que23

nous rendrons une décision écrite afin d'être très précis.24

Je m'adresse, maintenant, à l'Accusation.25

Est-ce que vous souhaitez réagir maintenant ou souhaitez-vous répondre par écrit ?26

Ce qui est peut-être préférable aussi pour la Chambre. Que préférez-vous ?27

Mme SAMSON (interprétation) : Je peux répondre par écrit, certes, ce qui me28
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permettra d’être plus complète. Je peux déjà vous donner un bref aperçu de la1

position du Procureur aujourd'hui, mais par écrit, c'est tout à fait possible, en effet.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Moi, je pense qu'il est préférable3

de ne pas faire la différence entre un aperçu général, verbal et des éléments par écrit4

alors je crois qu'il vaut mieux d'avoir ces écritures et je propose que, d'ici la fin de5

journée demain, nous recevions vos observations écrites. Donc, fin mercredi.6

Maître Bourgon.7

Me BOURGON (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.8

Je voudrais également vous présenter… Je vous demande (correction de l’interprète) si9

la Chambre souhaite avoir nos observations par écrit ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Ce serait plus simple pour nous,11

en fait. Il y a tant de détails, de chiffres et de références ; si vous pouviez également12

les consigner par écrit, nous préférerions.13

Me BOURGON (interprétation) : Très bien. Toutes mes excuses, je pensais que l'on14

gagnerait du temps en le faisant oralement, donc, nous vous transmettrons tout cela15

par écrit. J’ai encore une autre question...16

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Je vous interromps.17

On est mercredi, donc, en fait, c'est pour jeudi fin de journée que j'attends vos18

écritures.19

Mme SAMSON (interprétation) : Est-ce que vous souhaitez que les deux parties vous20

présentent leurs écritures simultanément ou bien est-ce que le Procureur répond aux21

écritures de la Défense ?22

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Je crois que nous allons respecter23

l'ordre normal. Donc, nous avons entendu l'argumentaire de la Défense et est-ce que24

vous croyez que vous pouvez nous transmettre cela par écrit pour jeudi fin de25

journée ?26

Me BOURGON (interprétation) : Très bien, Monsieur le Président.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Et alors, vendredi après-midi28
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pour le Procureur.1

Mme SAMSON (interprétation) : Très bien, merci.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Maître Bourgon, vous aviez dit3

que vous aviez une autre question à aborder.4

Me BOURGON (interprétation) : Je crois que c'est important d'en parler, même s'il5

n'y a pas quelque chose de vraiment formel qui se soit présenté ; malgré tout, il y a6

quand même quelque chose qui s'est passé pendant le… la déposition du témoin P-7

0010, dont nous n’avions pas conscience, et pour lequel nous devons encore8

poursuivre une petite enquête avant de présenter un argumentaire plus formel, mais9

quelque chose dont je n’avais pas du tout conscience avant cela.10

Il s'agit en l'occurrence...11

Nous sommes en audience publique ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Oui, oui, nous sommes en13

audience publique.14

Me BOURGON (interprétation) : Donc, Monsieur le Président, il semblerait que l'on15

ait donné aux traducteurs, et je ne sais pas, ça, peut-être que ma… mon homologue16

pourra confirmer — en fait, pas les traducteurs, mais les interprètes — ont reçu, par17

le passé, les déclarations des témoins qui sont interrogés.18

Et c'est quelque chose que je voudrais aborder, parce que c'est quelque chose dont je19

n'avais jamais eu conscience, que je découvre. Et c'est quelque chose sur lequel je20

reviendrai et je présenterai un argumentaire, mais je pense que c'est quelque chose21

qu'il va falloir analyser et se poser la question de savoir si c'est adéquat ou pas.22

Alors, je dis « si », parce que je ne suis pas encore sûr de savoir si c'est positif ou23

négatif.24

En tous les cas, nous allons analyser la situation et voir les conséquences de tels…25

d'un tel argumentaire. En tous les cas, je voulais prendre l'initiative et poser la26

question à la Chambre.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Maître Bourgon, nous sommes28
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toujours favorables à l'amélioration de nos travaux et de nos procédures. Et ce n'est1

pas parce que cela a toujours été utilisé par le passé que cela doit rester… doit encore2

être le cas, alors nous attendons votre réaction.3

En tous les cas, je serai tout à fait ouvert à… à votre argumentaire en la matière.4

De notre côté, nous avons aussi quelques questions que nous voudrions aborder, à5

savoir deux choses : d'abord, vous vous rappelez que nous avons reçu deux6

demandes du Procureur sur une nouvelle requalification des faits, à la lumière de la7

règle 55 du Règlement de la Cour. Il s'agit de l'écriture 500 et 646. Ce sont des8

demandes qui ont reçu toute notre considération et, d'ailleurs, nous y apporterons9

réponse en temps voulu.10

Et ensuite, tel que nous vous l'avons fait savoir dans un courriel, nous reprendrons11

la prochaine série de témoignages le 18 janvier 2016.12

Alors, je peux vous confirmer cette date, car nous avons la ferme intention de13

commencer ce jour-là et... mais il semblerait que vu l'engagement de certains d'entre14

nous dans l'affaire Ongwen, nous ne pourrons pas siéger en même temps qu'aura lieu15

l'audience de confirmation des charges de M. Ongwen, lesquelles audiences sont16

prévues entre le 21 et le 27 janvier, sachant par ailleurs que, de toute façon, peut-être,17

ces audiences ne dureront pas toute la journée et peut-être pas tous les jours prévus,18

mais pour l'heure, nous ne sommes pas encore en mesure de vous en donner19

l'horaire.20

Aussi, nous vous invitons tous, parties et participants, à faire preuve d'une grande21

souplesse de façon à pouvoir reprendre nos audiences dès la fin de l'audience de22

confirmation des charges.23

Ensuite, il faudra donc organiser la présentation des témoins et l'organisation de la...24

la… l'apparition des témoins. Et donc, nous aurons une... Je propose d'arrêter, bon,25

pendant trois jours au début de l’audience confirmation des charges et donc, de26

prévoir, pour ces trois premières journées, des témoignages qui peuvent être27

terminés en trois jours.28
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Et sinon, nous… nous espérons pouvoir siéger de manière aussi régulière que1

possible du 18... du 18 janvier au 26 février. Cela nous donnerait environ six2

semaines, sachant que nous serons amenés à faire quelques petites modifications3

pour tenir compte de… des chambres préliminaires, de la Chambre d'appel, et cetera4

et autres raisons semblables.5

Au-delà du 26 février 2016, nous aurons une interruption et puis nous6

commencerons… nous recommencerons le 4 avril 2016 pour une nouvelle série de7

dépositions, et là, ce sera jusqu'au 6 mai.8

Bien sûr, là aussi, nous devrons faire preuve d'une grande souplesse pour tenir9

compte des audiences des chambres préliminaires et des chambres d'appel.10

Pour l'heure, même si trois salles d'audience sont disponibles dans les nouveaux11

bâtiments, il semblerait qu'au Greffe, il n'y a pas suffisamment de ressources pour12

pouvoir mener de front les trois procès qui sont prévus l'an prochain, ce qui est13

regrettable. Il faudra donc siéger en alternance.14

J'insiste sur le fait que c'est une situation tout à fait malencontreuse et peu15

satisfaisante pour les Chambres. Nous espérons qu'une solution rapide pourra être16

trouvée de façon à ce que nous ne soyons pas empêchés de continuer à travailler du17

fait de ces raisons-là.18

Certes, tout le travail ne se fait pas que dans la salle d'audience et beaucoup de19

travail se fait aussi en dehors, entre autres dans les prochaines semaines. Est-ce que20

vous avez des observations à faire sur ce que je viens d'expliquer ?21

Le Procureur ?22

Mme SAMSON (interprétation) : Non, pas de commentaires, Monsieur le Président, si23

ce n'est que nous sommes tout à fait conscients que, vu les congés à venir, nous24

allons présenter la liste des témoins à comparaître avant, espérons-le, ou pouvoir25

présenter cette liste déjà la semaine prochaine.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : C'est fort apprécié, merci.27

La Défense ?28
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Me BOURGON (interprétation) : Eh bien, chers collègues, nous sommes très heureux1

d'entendre que nous recevrons cette liste probablement la semaine prochaine.2

En effet, avoir tous ces noms serait très utile pour nous.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Les représentants des victimes ?4

M. SUPRUN : Pas de commentaires, Monsieur le Président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Madame Pellet.6

Mme PELLET : Excusez-moi, Monsieur le Président ; non, pas de commentaires.7

Merci.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien. Je ne voulais pas vous9

priver de parole.10

J'aimerais, dans ce cas, vous remercier au nom de la Chambre, à savoir les parties et11

les participants, de votre approche tout à fait constructive pendant ces deux blocs de12

témoins et initiaux. Et nous espérons continuer de la même (phon.) l'année prochaine.13

J'aimerais remercier la greffière d'audience, les interprètes et l'ensemble du14

personnel en salle d'audience de nous avoir apporté leur soutien.15

Voilà qui met fin à notre audience, ainsi que « de mettre » fin à ce groupe de témoins16

et nous allons nous retrouver en 2016.17

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.18

(L'audience est levée à 12 h 31)19
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